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LES PARTIS ET LES ELECTIONS AUX ETATS-UNIS 
 
Il y a plus de discipline qu’on ne croit dans l’opinion publique américaine. Après deux siècles à 
peu près, de luttes politiques et le souvenir lointain de la guerre de Sécession, cette guerre civile 
de cinq ans, il n’existe que deux partis politiques aux Etats-Unis. 
 
Cela fait contraste avec l’émiettement de l’opinion dans la plupart des pays. 
 
On est surpris qu’avec une variété si grande dans l’ascendance et l’origine des Américains il n’y 
ait chez eux que deux camps. Et au fond, Républicains et Démocrates, ne sont eux-mêmes que 
l’aile gauche et l’aile droite d’un parti unique et unanime de la Liberté. 
 
 
Il ne semble pas en effet (malgré toutes les propagandes « anticapitalistes ») qu’il y ait au monde 
un lieu où la liberté soit mieux comprise ou plus vaste. 
 
Le résultat des élections qui viennent de se dérouler aux Etats-Unis n’a surpris personne. Il était 
dans l’ordre des choses. C’est la suite normale d’une oscillation à peu près fatale de l’opinion. 
Mais, dans le moment présent, cette oscillation révèle un sens doctrinal et social qui va plus loin 
que tous les aspects antérieurs du phénomène. 
 
L’Amérique se raidit en face d’une désagrégation croissante des formes traditionnelles de la vie 
humaine en société.  
 
L’Amérique, qui fait sa politique pour ainsi dire sur la place publique, se révèle en état de 
méfiance croissante vis-à-vis de l’U.R.S.S. où tout se fait, finalement par la force, dans le 
mystère et dans le silence.  
 
Evidemment, sur le plan économique qui es celui de la production, du crédit et des échanges, la 
politique des Etats-Unis modifiera plus ou moins ses tendances après la victoire des 
Républicains. Elle sera un peu plus américaine et un peu moins libérale peut-être. Il y a là un 
aspect spécifiquement américain du protectionnisme et du libre échangisme, mis à l’échelle des 
choses de ce temps. 
 
Mais ce qui est le plus significatif cette fois, aux Etats-Unis, c’est le redressement des 
consciences en face des mystiques nouvelles. 
 
L’Amérique prend position plus nettement dans le vaste conflit de doctrines qui agitent la terre 
entière. Le Nouveau Monde, puissamment représenté par les Etats-Unis opte plus clairement 
pour la tradition dans l’univers. 
 



Telles sont les premières remarques qu’appelle le déplacement des forces politiques américaines. 
Il va de soi que ce déplacement, malgré que la position du président Truman devienne plus 
difficile à tenir, ne saurait se traduire dans les faits que par une sage évolution.  


